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Ily a 15ans, on m'aurait dit que j'allais un jour devenir
chercheure etj'aurais répondu que ce n'était pas possible. Je
m'imaginais le travail de chercheure comme un travail de
solitaireoù la chercheure demeureisoléedu mondeextérieur
etjeneme voyais pas accomplir cegenre de travail Mais au
fil des années etdes expériences, j'aidécouvert en moi une
passion pourla recherche.

Hest vrai que le travail de chercheur ou de chercheure
exige de concilier des pôles opposés. Parfois on doit
s'isoler pourapprofondir certaines idéeset bien cerner
lesaspectsthéoriques; cependant,lesidéesnepeuvent
être clarifiées et alimentées que par le contact des
autres sous forme de critiques mutuelles, de discus
sions et d'échanges. Àcertains moments, il faut pro
voquer des occasionsde solitude pour réussir à mettre
en forme ses idées et synthétiser en un tout cohérent
les différentes lectures réalisées; à d'autres moments,
il faut sortir de son isolement et aller vers les autres
pour confronter ses idées. C'est la diversité des formes
que prend ce travail qui peut être stimulant et source
d'énergie.Enrecherche, iln'y a pas vraimentde place
pour l'ennui.

Il faudrait des pages et des pages de textes pour bien
décrire le travailde chercheuret en présenter lesmul
tiples facettes. Pour les fins du Forum des nouvelles
chercheures et des nouveaux chercheurs, je me limite à
seulement quelques aspects de ce travail. Jevaispré
senter quelques difficultés rencontrées lorsque notre
cheminement personnel nous mène vers la recherche.
En lien avec les difficultés présentées, je proposerai
quelques solutions issues de monexpérience person
nelle, maisaussi de mon travail de formation auprès
de chercheurs et d'aspirants à la recherche. Je termine
raien précisantceque jecroisnécessairede fairepour
bien intégrer le monde de la recherche et mener à
terme les projets que l'on désire réaliser.

Danslescégeps, ilexiste peu de moyenspour rencon
trerdeschercheurs. Lorsqu'un professeurou unepro-
fesseure de collègedécide de s'aventurer à faire de la
recherchepédagogique, il demeure un peu seul avec
sesidées. Unconseiller ou une conseillère pédagogi
que est généralement disponible pour aider à clarifier
les projets ou à explorer les différentes ressources
financières possibles. L'écoute, lesupport et lespossi
bilités d'échanges s'arrêtent souvent là. Par ailleurs,
pour partager les idées avec des collègues, on fait
souventface à des personnes peu préoccupées par les
mêmes problématiques que nous, qui ne connaissent
pas toujoursla recherche et concernées par la dynami
quede leurclasse, parleurpréparation decoursoupar
un problèmepédagogiqueparticulier reliéà leur pra
tique quotidienne. Leséchanges ne sont pas toujours

faciles à initier et à soutenir. Ilne fautpass'attendreà
ce que la problématique qui nous préoccupe et nous
intéresse au point de vouloir mener une recherche
suscite le même enthousiasme chez les autres. Alors,
en discutant avec des collègues, pour susciter leur
intérêt pour la recherche que l'on souhaite entrepren
dre, il importe d'écouter les problèmes pédagogiques
soulevés par les autres et de faire des liens entre les
différentes problématiquespour que la discussion ne
soitpas uniquementcentréesur notreprojet. C'estune
façon d'intéresser les autres à nos idées de recherche,
mais aussi d'exercer notre capacité de transfert des
connaissances d'un sujetà un autre - capacité trèsutile
en recherche.

Une fois que les idéessont en placeet que ladécision
defaire de larecherche est prise,ils'agitde trouverles
ressources financières nécessaires à la réalisation de
notre projet. C'est l'étape de la première demande de
subvention. Cette étape exige énormément de travail
et les réactions du milieu sont souventpeu encoura
geantes. Certainsdisent:qu'est-ce qui teprend, après 15
ans d'enseignement, à te priver de vacances de Noël pour
rédiger une demande de subvention que tu as très peu de
chance d'obtenir? et d'autres ajoutent: je me demande
comment ilsefait qu'on puisse décider d'investir beaucoup
de temps pour réaliser un projet dont lerapport restera sur
les tablettes. La première demande de subvention est
une étape difficile à passer, car sa rédaction exige
énormémentde temps et d'énergie. Encoursde rédac
tion, les critiques de conseillers pédagogiques ou de
pairs sont généralement dures à assumer et les remar
ques ducomitéd'évaluationquiexamine leprojetsont
souvent négatives. Comme nous fondons beaucoup
d'espoir en ce projet, il est assez difficile d'assumer
rapidement un refus.

Hest vrai qu'après un certain nombre d'années d'ex
périence d'enseignement (10,15 ou 20 ans), nous pen
sons avoir acquis une certaine expertise et croyons
qu'elle est facilement transférable au domaine de la
recherche. Pourtant, le saut dans le monde de la re
cherche oblige à acquérir des connaissances et à se
former pour un travail qui apparaît très accessible au
départ. Cependant, nous devons faire preuvede mo
destieet accepterd'afficher nos incompétences. Dar
rive que lors d'une première demande de subvention,
les nouvelles chercheures et les nouveaux chercheurs
vont peu chercher les critiques extérieures. Ils se fient
auxcommentaires d'une ou de deuxpersonnes. Après
quelques expériences, onserendbiencompte queplus
onrecueille descommentaires (8 à 10 personnes), plus
on a de chance de clarifier les imprécisionset ainsi,de
répondre aux exigences d'un comité d'évaluation de
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projets.Hest préférablede recevoiret de tenircompte
des critiquesavant ledépôt du projetque de lesaffron
ter à la réception d'un refus. Aussi, la recherche de
commentaires des autres est aussi une façon de sortir
de son isolement et de partager ses idées avec les
autres. Enfin, même le refus d'un comité d'évaluation
de subventionner un projet ne veut pas dire que ce
projetne vaut pasla peined'êtreréalisé. Le travail de
rédaction d'une demande de subvention ne doit pas
être vu comme une fin en soi. Si, dans l'esprit du
chercheur ou de la chercheure, un refus à cette de
mande signifie la fin de la recherche ou la fin de toute
autre tentative, il vaut mieux ne pas faire de demande
de subvention. Il est préférablede voir cette rédaction
comme un investissement, soit pour réaliser la re
cherche éventuellement, soit comme base pour rédi
ger une autredemande de subvention, soit comme un
exercice obligeant à cerner une idée et à l'écrire de
façon claire et cohérente.

Le refus d'accorder une subvention est plus difficile à
recevoir seul que si nous faisons partie d'une équipe
de recherche. Il est plus facile de s'encourager en
équipe. Sans dénigrer la nécessité parfois de réaliser
seul une première recherche, il importe, selon moi,
d'en arriver à travaillerdans des équipes de recherche,
pour avancer dans larecherche, améliorer sonexper
tise, confronter ses idées et briser son isolement. Un
des moyens de s'intégreràuneéquipe de recherche ou
d'en former une est d'exprimer ouvertement notre
intérêt à travailler en collaboration. Il arrive rarement
qu'une personne vienne frapper à notre porte pour
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nous demander de faire de la recherche en équipe. Il
s'agit de manifester ses désirs aux autres.

Finalement, pour faire de la recherche et mener son
projet à terme, il faut accepter certains moments de
solitude et même d'en créer pour approfondir ses
idées, pour lire et rédiger tout en allant chercher l'é
coute, le support, mais aussi la confrontation des idées
chez les autres. Il faut également participer à des sémi
naires, des rencontres et colloques pour se former,
mais aussi pour échanger. Il importe également de
s'intéresser à d'autres recherches même si elles ne

portent pas sur le même contenu que notre recherche.
Il est souvent possible de faire des liens quant à la
structure ou aue déroulement de la recherche ou rela
tivement à la méthode de recherche utilisée. Pour
réaliser une recherche de qualité, je pense également
qu'il faut croire profondément au bien-fondé de la
recherche qu'on réalise et bien souvent, il faut être
passionné par son projet de recherche.

Malgré certaines difficultés reliées à l'isolement ou à
la recherche de ressources financières, le monde de la
recherche mérite qu'on s'y aventure pour participer à
l'amélioration des connaissances et pour vivre le plai
sir de finaliser un projet qui a occupé toute notre
énergie pendant 1,2,3 ans ou plus.
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